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agres de navigation et cordages pour les pontonniers : rames,
galles perches ä sonder, ecopes ancres, eäbles d'ancres,
cordes de hakige, etc., et sur les deux parois nous voyons
repartis un certain nombre de dessins et photographies :

ouvrages de campagne, pont de campagne exöcutö avec du
materiel de circonstance, caslraniölation et des constructions
anormales faites avec du matöriel de ponts d'ordonnance
(ponts ä ötage).

Sur la table nous trouvons encore tous les reglements et
instructions actuellement en vigueur pour les troupes du genie.
Quelques modeles d'ouvrages de campagne, un modele de

baraque, un pont de circonstance, un pont de pontons de
deux travees ainsi que les chariols de pont de l'ordonnance
1803, dont les differences avec l'ordonnance acluelle ne peuvent,

etre reconnues, pour ainsi dire, que par im homme au
courant de la question. Ces modeles onl etö confectionnös par
feu le capitaine-instrueteur Finsterwald. Son portrait a ötö

place au-dessus d'eux. II rappellera sans doute des souvenirs
agröables ä tous les camarades de l'arme qui ont eu le pri-
vilege cle travailler avec cet officier.

Colonel A. Frey,
Secretaire du bureau du genie.

Des blessures du cheval, leur cause, leur perison.

Etude des moyens preventifs ä employer, tant pour les chevaux
de seile que pour les chevaux de trait,

par le major-veterinaire A. Dctoit.

(Fin.j

Le collier. — Si Ja seile est plus militaire, il ne faut pas

pour cela oublier le collier qui sert ä mener tous les inpedi-
nienta et est meme indispensable pour la cavalerie, tant legere
soit-elle.

Nous avons dans notre armee trois harnais : le collier danois,
le collier anglais d garrot pointu, s'employant tous deux avec
la selle ä bandes pour conduire ä cheval, et la bricole ou
collier d poitrail avec sellette et sangle pour conduire ä

longues renes depuis le siege de la voiture.
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Lk collier danois. — Ce collier a pour base une plaque de
feutre sur laquelle est pique un fourreau de cuir. Ces deux
plaques sont soutenues par deux attelles courtes röunies au
sommet par une coiffe en cuir qui s'appuie sur l'encolure et
ie garrot et en bas sur une courroie mobile, la courroie de

support. Ce collier est ouvert par le bas, leger, se place
rapidement, s'adapte ä tous les chevaux, mais il a l'inconvenient
des blessures d encolure occasionnöes par la coiffe qui pose ä

plat sur le garrot et sur la criniöre el ne convient ainsi pas
pour le support du timon.

Lk collier anglais a garrot pointu. — Ce collier a pour
base deux fortes attelles recourbees en fer röunies clans le bas

par le coulant d'allelles. Autour-de ces attelles se consent,
presses les uns contre les autres, des botillons de paille pour
former im bourrelet arrondi qui fmalement est recouvert cle

crin et ensuite d'un fourreau en cuir. Ce collier, dont la
construetion demande des specialisles, n'a pas l'inconvenient des
blessures de bord d'encolure, vu qu'il reserve ä cet endroit-lä
im espace triangulaire en appuyant sur les cötös de l'encolure,
sur le bord anterieur de l'epaule et sur le sommet du poitrail.
Ce collier est employe pour les chevaux de timon ä cause du
poids ä supporter et des tiraillements qu'il excerce continuellement

de bas en haut de la courroie de support, aux attelles
et ä la coiffe du collier danois. Ce collier est difficile ä placer,
parce qu'il ne s'ouvre pas, et surtout difficile ä ajuster ä

chaque cheval. Si avec ce collier on evite la blessure d'encolure,

on s'expose, dans une large mesure, ä la Idessure de

pointes d'öpaules qui se produit vis-ä-vis du crochet du trait
et devient souvent une cause d'indisponibilitö. Cette blessure
provient de ce qu'avec les quatre numeros que nous possedons

il n'est pas possible d'avoir un ajustage parfait pour
chaque animal. On a cherche ä remedier ä cela par les faux
colliers ä cötes rembourrös de crin, nouvelle coniplication du
harnachement, qui blesse aussi en se deplaeant trop facilement.

Ce collier ne s'ouvre pas, il doit etre glisse par la töte
et etre, dans sa plus grancle largeur, assez vaste pour passer
les saillies des orbites. Mais comme la distance des orbites ne
correspond pas ä l'epaisseur de l'encolure devant l'epaule et
qu'elle est presque toujours plus large, il s'en suit que le
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collier qui a pu franchir les orbites döpasse l'encolure et vient
s'appuyer sur l'arete de 1'omoplate et sur l'articulation de

l'epaule (pointe d'epaule). Ce cas se presente surtout quand
les chevaux maigrissent, la tete ne diminue pas, mais bien
rencolure, ä cause des masses charnues qui la constituent. Les
crochets de trait ötant fixes ä cette hauteur-lä, il s'en suit quo
cette saillie Supporte ä eile seule le plus grand effort de traction,

au grand detriment de ses fonctions loeotnotrices ct de

l'integritö cle la peau.
Lo collier bien ajuste doit s'appuyer avec son bourrelet sur

le bord anterieur de l'epaule et les cötös de rencolure et puisa

portion inferieure en demi-cercle sur la ligne d'intersection
entre le poitrail et la trachee, sans exercer de pression sur
cette derniere et, sur l'articulation de l'epaule.. Les deux
attelles se rencontrant dans la partie supörieure ä angle aigu,
l'appui a lieu dans cette rögion sur les bords lateraux et non
sur le bord supörieur de l'encolure. En un mot, le collier doit
reposer autour du cou et non sur l'epaule. Un autre inconvenient

du collier anglais, c'est sa forme spherique ä partir du
crochet de trait, qui couvre ainsi la pointe d'öpaule, ce qui
n'aurait pas lieu si la üguc de i'atteiie se brisait pour tracei
un angle obtus avec sommet vis ä-vis et en avant de la pointe
d'epaule et comme base l'encolure. Avec le collier ferme cette
forme serail. probablement plus difficile ä obtenir qu'avec les
colliers ouverts. L'ajustage des diverses parties du harnais, en
cas de blessures, ne demande que du raisonnement: suppression

de courroies ou de diverses pieces, suppression de l'avaloire,

etc., toujours en s'inspirant du principe: Supprimer la
cause pour supprimer l'effet.

Tout ce qui a etö dit au sujet de l'entrainernent et de l'adap-
tation de la selle se rapporte aussi au port du collier.

l.e collier d poitrail ou bricole se compose d'une forte
plaque de cuir repliee, ajustöe sur le poitrail avec une courroie

passant sur le garrot, dite surcou, et maintenue au moyen
d'une sellette posee sur le clos et fixöe avec un surfaix. C'est
une grande simplification du collier ä sac, mais aussi une
machine ä blesser, suivant que la plaque porte haut ou bas.
soit le bord införieur de l'encolure, soit les öpaules. C'est un
pis-aller qui, je crois, ne rendrait pas de bien grands services
en campagne, surtout parce que nos chevaux n'y sont pas
habituös. La sellette et la sangle elles-memes blessent pres-
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qu'autant qu'une selle de porteur, mais cela surtout parce que
les chevaux qui sont classes au train ne sont pas le premier
choix de notre armee, soit comme formes, soit comme embon-
point.

Traitement. — Prevenir vaut mieux que guerir; c'est ce
qui permet d'expliquer le developpement donnö aux causes
des blessures clans ce resume. Si, malgre toutes les. precautions,

Tanimal se blesse, trouver alors un moyen quelconque
pour lui permettre de travailler sans aggraver le mal et meme
ne pas empecher ou retarder la guerison.

Un cheval mis en indisponibilite pour blessure dans une
armee est un inpedimenta encombrant. Le traitement est long,
sans compter que jla pellicule qui protege la cicatrice reste
sensible et predisposee ä reeidive. « Oui bien attelle bien
arrive » ; cela est vrai aussi pour la selle. J'admire toujours
un cavalier d'oecasion ä qui on conduit un cheval seile et qui
examine son costume plutöt que de contröler celui de son
cheval : mors, gourmette sous-gorge, housse, selle et sangle.
La theorie pour seller appartient ä un traite d'equitation; je
citerai seulement, ä cette occasion, une phrase de l'ecuyer
Duthil: (c Chaque fois que je monte un nouveau cheval, je
prends une lecon d'equitation » ; d'oü decoule ce principe: que
chaque cheval devant etre monte differemment, il doit etre
bride et seile avec des dötails differents et ce n'est guere que
l'experience et la connaissance exaete du sujet qui sont les
meilleurs guides ä cet ögard. Ne pas placer la selle trop en
arriere ou en avant, ne pas placer la housse ä rebrousse-poil,
ne pas laisser la criniöre engagee sous la seile, s'assurer de la
liberte du garrot et du rognon, eprouver la tension de lasan-,
gie, sont les prineipes fondamentaux; mais, non seulement
devra-t-on les contröler au depart, mais les surveiller constamment

et y remedier dans la mesure du possible et aussi
rapidement que possible. La diseipline de marche ordonne tous
ces details qui sont cependant susceptibles de varier ä l'infini,
suivant l'etat cles routes, la temperature, la distance ä franchir,

le temps prevu pour cela, les considerations tactiques,
etc., etc., toutes choses döjä indiquees dans la premiere partie
de cette etude.

Parlant specialement des blessures, nous les verrons en

marche, d la halte et ä l'etape.
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L.\ marche. — En marche, apres 1 ä 2 kilometres, mais en
tout cas avant le trot, dans un dötachement: ressangler el
replacer la selle s'il y a lieu. A ce moment, les chevaux qui se
sont gonllös au moment de seller ont les sangles laches, la
selle et la housse plus ou moins deplaeees, cette derniere
souvent glissee en arriere; par contre, ceux qui sont trop sangles
presentent döjä un sillon dans la peau en avant et en arriere
de la sandle et ceux qui ont öte pinces par la sangle ou dont
la peau a öte plissee dessous recbignent au toucher. Celte
halte peut etre tres courte, quelques minutes suffisent, et apres
cela on peut enlamer le trot. Une fois en seile, relever la
couverture dans la liberte du garrot, s'assurer si son paquetage
de derriere ne porte pas Irop bas et equilibrer sa selle en se
soutenanl et en se balancant alternativeinent sur les deux
etriers.

A la halte. — A la premiere halle, donner de l'air au dos.
— aussi bien qu'aux jambes du cavalier, — en soulevant la
selle d'avant en arriere ; si le cheval ne se gontle pas, laisser
ia sangle un instant decrochee; s'il se gontle, Ia boucier ä un
ou deux trous pres. A chaque halte, repeter la meine
manceuvre. 11 importe pour cela que Ies commandants de
dötachements ne preeipitent pas les departs apres le commandement

« ä cheval », pour que le cavalier puisse sangler et
contröler sa sangle au degrö voulu.

Nous voilä ä la halte principale oü l'on fourrage. Prendre
le pas ä 1 ou 2 kilometres d'avance pour arriver avec des
chevaux secs, — moins aussi suivant la temperature, — faire
boire avec le mors et si possible sur la route, avant d'arriver
ä la place de rassemblement, detail qui a son importance,
parce qu'il öpargne le temps pour l'abreuvoir et permet de

l'employer ä desseller. Cette elendere opöration n'est pas envi-
sagee de la meme maniere par tous les officiers pour des

raisons pratiques, dont la principale est la perte de temps, mais
au point cle vue de l'intögritö du dos du cheval et du passage
des sangles eile ne se laisse pas discuter. La seule exception ä

cette regle est en cas de pluie, lorsque le hanarchement ne
pourrait pas etre döposö ailleurs que sur Ia boue et ensuite
replace detrempe sur le cheval. En enlevant la selle, on peut
examiner ä fond les regions soumises aux pressions et aux
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blessures. La pression ou les pressions diverses cessant pour
un certain temps, permettent ä la circulation de se retablir.
ce qui, sinon empeche, du moins retarde la mortification des

tissus et evite un plus grand delabrement. Si le cheval est

mouille et que la temperature soit basse, le couvrir en döplianl
la couverture, — lä se retrouve l'avantage de la couverture
sous Ja selle, aussi bien pour les officiers que pour ies soldats,
— s'il fait, chaud le laisser nu. Au moment cle seller, un coup
de brosse sur le milieu du corps, passer l'eponge et voilä
l'animal pret ä recevoir de nouveau seile et paquetage.

II faut avoir portö le sac ou la hotte chargee pour savoir le

soulagement qu'on eprouve en posant sa cliarge pour se laisser
secher le clos.

MOVE.XS DIVERS POUR REMEDIER AUX PRESSIOXS. — Si Uli
cheval se blesse que doit-on faire'?

Les moyens dont on dispose sont limites en marche et ne
doivent consister qu'en modifications dans le paquetage ou sa

suppression partielle ou complete; pliage de la couverture de
facon ä soustraire les parties blessees ä l'appui; emploi de

supports divers en crin, paille, feutre, peau ou poils, etc.;
suppression de la couverture et, au pis aller, suppression cle

la seile qu'on charge aux bagages. En cas de blessures graves
empechant absolument le port de la selle, je crois qu'un
commandant de dötachement, pour ne pas retarder sa marche en
avant et ne pas laisser des trainards, ainsi que pour ne pas
surcharger les voitures, aurait avantage de röqiiisitionner en
route chars et colliers pour atteler les blesses et permettre aux
cavaliers de suivre ä toute allure avec leur paquetage. Mais,
au grand jamais, ne pas vouloir s'amuser avec un traitement
medical quelconque ä ce moment-lä, tel qu'eau fraiche,
eponge humide, lotions d'eau blanche, etc., qui ne servent
qu'ä embarrasser et ä aviver les plaies appelees ä subir un
nouveau frottement.

Arrivee a l'etape. — Arrive ä l'etape, il convient, suivant
les circonstances, d'adopter tel ou tel Systeme destine ä parer
ä l'indisponibilite de l'animal ou ä la retarder le plus
longtemps possible.

Nous avons d'abord : Ies garnitures de bände reglementaires

pour blessures de garrot, garnitures qu'on peut meine
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renforcer avec des plaques de feutre attachees avec des lanieres.
Lä oü il n'existe pas de pression mais excoriation par frottement,

on peut proteger la peau avec des carres de peau de
ilaim cn poils coupes ad hoc et attaches avec des lanieres ou
des ficelles. Si l'on n'a pas de peau cle daim, on la remplace
par du vieux linge, de la peau de chevre, de chat ou de blai-
reau, mais jamais par de la peau de mouton dont les poils
s'agglutinent, s'imbibent de transpiration et finissent par exco-
rier plus que le harnachement. La peau de mouton peut etre
employöe pour prevenir les öcorchures mais jamais pour les
guerir, c'est un coussin mais pas un bäume vulneraire.

Le Systeme des coussinets rembourrös de laine, crins ou de

paille employes pour soulever une partie quelconque de la
seile ou du harnais, est une arme ä double tranchant en ce
sens que la plupart du temps la plaie guerit ä cöte du cous-
sinet, mais le ou les coussinets places cle cliaque cötö provoquent

ä leur tour des blessures plus graves que la primitive.
11 vaut mieux, pour cela, avoir des plaques de feutre qui
repartissent la pression sur une plus grande surface. Les paillas-
sons, tresses ou assemblös avec des brins de paille paralleles
comme les Stores, paiiiassons dans lesquels on pratique des
trouöes correspondant aux blessures, sont employös pour des
blessures de dos. Des s-fcs remplis et bourres de paille, poses
en long ou en travers, peuvent soulager une rögion enclom-

magee. On peut meine se servir pour cela d'un canon de
pantalon.

Des couvertures ou morceaux de couverturepliees en double
qu'on troue sur les blessures pour leur fournir im bourrelet
protecteur, sont aussi tres pratiques et faciles ä se procurer.
L'adjonction de certaines parties du harnachement qui ne sont
plus reglementaires, telles que le poitrail, pour les blessures
de dos, et le culeron ou meme l'avaloire pour les blessures
.le l'avant-main. Specialement pour les blessures de sangle,
quand il faudrait marcher coüte que coüte, j'avais imagine de
sangler au contre-sanglon de derriere et empecher le glissement

en avant au moyen de courroies partant de la boucle
(l'une avaloire pour prendre ia sangle sur les cötös cle la
poitrine ou au passage des sangles. J'avoue immediatement que
c'est complique et disgracieux. J'ai entendu parier cle poches
en caoutchouc, fagon coussinet, divisees par compartiment,
qui se gonllent ä la maniere des caoutchoucs pneumatiques de
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velocipedes. A priori, l'idöe est excellente, reste ä la voir en
pratique.

Proprete des blessures. — La proprete des plaies et du
harnachement decoulent des prineipes formules dans le resume
des causes. Le lavage des plaies doit se faire ä l'eau tiede, cas
öchöant additionnee de savon quand il y a des croütes ou du

pus qui sont adherents aux poils ou aux crins. Les poils ou
crins qui recouvrent les plaies doivent etre coupes ä ras, cela
surtout au garrot et ä l'encolure.

Emploi des corps gras. — Pour moi, ies applications ou
lavages d'eau fraiche sont plus nuisibles qu'utiles et je leur
prelere cle beaucoup la proprete combinee ou plutöt suivie de

l'application de corps gras qui ne rancissent pas : vaseline,
coldcreaui divers el les huiles, dont la meilleure est l'Iiinlc de
lin. Le saindoux doit etre absolument proscrit.

Les pieces du harnachement qui ont occasionne des

blessures, par usure, malproprete, racornissement, humidite ou
durete, doivent, est-il necessaire de le dire, etre reparees, net-
toyees, assouplies, sechees ou changees.

Ajustage des colliers. — L'ajustage du collier doit se

faire d'apres les prineipes dejä enonces. Le collier danois, avec
ses deux grandeurs, se modifie facilement avec les courroies.
Le collier anglais a quatre numeros, qui correspondent ä 50,
52, 54 et 56 cm. d'ouverture, avec des faux-colliers pour sup-
plcer au defaut d'öpaisseur cle la base d'encolure comparativement

ä la plus grande largeur de la tete mesuree ä la hauteur
des orbites. Cette complication de quatre modeles de collier
avec adjonction de faux-colliers n'est pas pour simplifier le
service ou la mobilisation. II faudrait absolument pouvoir
imitier le harnais aussi bien que la selle en ayant seulement
des numeros differents.

Collier de moudox et collier griso.x. — Les harnais qui
sont chez nous les plus estimös comme harnais ä deux mains,
trait lourd et trait leger, sont: le collier dit de Moudon, ä sac

pointu au sommet, large et plat sur les cötes, ä cötes bourrees
de paille avec attelles lögerement saillantes au garrot, et ie
collier grison, ä sac demi-rond, avec attelles depassant le
collier, s'ecartant ä leur sommet comme la queue d'un coq
de bruyere et reliees entre elles par une courroie qui permet

1896 23
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de resserrer le sac ä volonte. Ces colliers sont ouverts ou
fermes par le bas ; les premiers, pouvant se resserrer par le haut
et le bas, permettent un meilleur ajustage et sont aussi plus
pratiques pour harnacher.

Collier ouvert. — On reproche au collier ouvert de
se disloquer facilement ä la coiffe, defaut qui peut etre evite
si l'on a soin de le fermer chaque fois qu'on l'enleve. Cette

fermeture, ä rordinaire, se compose de deux pieces en fer,
l'une pourvue de deux ou trois trous, permettant de varier la
largeur, l'autre d'un tenon, qui entre dans ces derniers. Ce

Systeme pourrait etre modifie pour que la fermeture soit complete

mais permette cependant un öcartement de 10 ä 12 cm.
II faudrait pour cela deux pieces de fer glissant l'une sur
Tautre, pourvues de cleux ä quatre crans d'arret et d'une goupille

pour la fixation. Cette armature permettrait l'ouverture
limitee du collier qui se placerait et s'ajusterait du haut et du
bas avec la plus grande facilite, sans faux-collier et sans sortir
le sac.

Blessures be collier. — En cas cle blessures clc collier
et pour permettre d'utiliser le cheval, on procedera comme
pour les blessures de selle, c'est-ä-dire qu'on cherchera
toujours ä soustraire la partie contusionnöe ä la pression qui la
cause, soit au moyen de feutres, coussinets, bandes de peaux
en poils, linges, etc., soit en supprimant ou modifiant certaines
parties du harnais. On s'ingöniera aussi ä changer la destination

du cheval de seile ä cheval de trait, cle porteurs ä sous-
verge, de cheval de piece ä cheval de caisson, de caisson ä

munitions ä char d'approvisionnement, bagages, etc., jusqu'au
moment oü on sera force de le passer ä l'infirmerie comme
non valeur.

II y aurait lieu, en cas de mobilisation, cle Commander les
chevaux de requisition avec leur harnachement. Les chevaux
destines aux bagages et aux munitions qui sont attelös ä la
bricole et conduits ä longues renes pourraient ainsi garder le
collier auquel ils sont habituös et entraines et se blesseraient
ainsi bien moins facilement.

Le bat. — Le bat n'etait guere employe jusque dernierement

que pour les chevaux et mulets de nos quatre batteries
de montagne; aujourd'hui, on s'en sert pour transports divers,
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signaux optiques, etc., et il nous serait indispensable pour la
guerre en montagne. Le bat n'est autre chose qu'une selle ä

bandes oü tout est exagere comme force, rembourrage et solidite,

avec une charpente au lieu de siege et des boucles-cram-
pons et courroies speciaux pour arrimer la charge.

Coxstruction. — La base ou squelette du bat est un arcon
en bois plus long que celui de la seile ä bandes, avec deux
forts panneaux recouverts cle cuir et rembourres en avant
avec du crin et en arriere avec de la paille. Le bat est maintenu

avec une large sangle rembourree de crin et par un
poitrail. L'avaloire qui sert ä Tattelage est supportee par un
eoiissinet de croupe et maintenue par un culeron.

La plus grancle charge reglementaire pour nos mulets est
de 119 kg. (mulets de piece) — des bons mulets portent
jusqu'ä 200 kg. en montagne, — poids qui n'est guere superieur
ä celui d'un gros dragon avec paquetage röglementaire et deux
jours de vivres; mais le poids mort predisposera toujours
plus aux pressions qu'un cavalier adhörent ä sa selle, bien
equilibre et ne contrariant pas les mouvements de son cheval.
L'important avec le bat c'est la juste repartition de la charge
sur les deux cötös ögalement et aussi bas que possible pour
öviter le balancement.

En fait de blessures speciales au bat on peut citer la blessure

d'epaule dans sa partie superieure, dessous le garrot, par
suite du prolongement du panneau qui vient s'adapter de

chaque cötö du cou.
La blessure du poitrail, ä la sortie de Tencolure, causee par

un poitrail trop tendu clans les montees, celle du culeron et
de la croupiere dans les descentes. La blessure du haut de

croupe est produite par le coussinet d'avaloire.
A part cela, les blessures döjä citöes du garrot, produites par

Tarcade cle devant du bat et de la sangle qui a beaucoup de
tiraillements ä supporter dans les chemins de montagne.

Le traitement ne differe en rien de celui des blessures de
selle et de collier. II est. ä noter que le mulet presente une
rösistance beaucoup plus grande que les chevaux aux blessures
mais que leur guerison n'en est pour cela pas moins longue.

Traitement medical des blessures. — II n'est pas question

cle traiter ici une affaire cbirurgicale.
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Le traitement des contusions, blessures et plaies ä tous leurs
degres depend de la formation d'infiniments petits qu'on
appelle microbes, bacilles, diplacoques, etc., qui empechent
le renouvellement des tissus et retardent la cicatrisation. La
destruction de ces rapaces est ie but dont doit s'inspirer tout
traitement, destruction qui a lieu au moyen de substances
qu'on appelle desinfcctants. Quelques-uns de ces desinfectants
etaient döjä usitös anlörieurement ä la iheorie microbienne ä

cause cle leurs proprietes astringenles ou caiistiqui-s, qui,
croyait-on, etaient la condition speciale de la guerison. Donc
dans tout traitement une premiere dösinfection, la proprete,
et une seconde par l'emploi des microbicides. Dans cette
longue sörie je citerai pour l'avoir beaucoup employe la Solution

de sulfate de cuivre 1 : 50 et plus röcemment la creoline
1 ä 2 % employees en lavages suivis de l'application des corps
ü'ras citös plus haut.

Sur la Lisaine.

La plupart de nos lecteurs n'ignorent pas que la Societe vaudoise des

armes speciales et la section vaudoise de Ia Societe des officiers ont
organise ce printemps deux excursions, aux champs de bataille de la Lisaine
et de Wcerth.

Voici, telles quelles — en style de telegramme, — quelques notes d'un

partieipant k la course aux bords de la Lisaine.
Nous les donnons ici, malgre leur decousu, dans la pensee qu'elles

pourront interesser les nombreux lecteurs de l'ouvrage du colonel
Secretan sur rarmee cle l'Est, auquel ces notes se referent :

jfrc journee : vendredi 22 mai. — II pleut ä verse au depart
de Lausanne. au passage ä Neuchätel; il pleut ä torrent ä

l'arrivee a Porrentruy. Aussi sommes-nous peu nombreux,
determines ä ne pas nous laisser arreter par « Tiuclemence
des elements. »

Audaces... ; ä Montbeliard, l'apres-midi, temps charmant!
A la gare, reeeption par un groupe d'officiers, parmi lesquels
M. le capitaine d'ötat-major Debeney, envoye de Besangon

par une dölicate attention de M. le commandant du 7e corps,
general Pierron ; M. le commandant Brieu, chef d'ötat-major
cle la XIVe division, envoye de Belfort par son chef. M. le
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